à faiM^aiftreiïe, 
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A. 


s üT  tout  ç^^ s'efl  pdffèen  tamee 
uaflCi  ^ vm^art  que  d* autre. 

Ma  dame,  il  me  fcmble  a 
toute  heure  que'  i’ôy  recho 
de  ces  riuages  Éoftner  pi- 
teufement  les  lamentations  que 
vous  faites  de  ma  maraftre  ab- 
fance,  & ne  puis  voir  efquif,  tant 
petit  foit  il,  glifTer  fur  le  dos  Neptu- 
nien  tenant  fa  prouë  deuers  nous, 
que  ie  ne  m’imagine  incontinent 
quccenefoic  vn  meffage  de  voftre 
part; enquoyie  m’abufe  tellement 
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que  pour  plaire  à mon  affeiftion  il 
fautquciedefcendeclans  noftte  bar 
teau,  &qu’àvoifle  defployéiefacc 
f-  arriucrdefTus , pour  endefcouudr  la 
teriré,  qui  eft  toiifiours  contre  mon 
attente  : ce  qui  m’oblige  par  fois  à 
me  porter  dcfefpercment  au  plus 
haut  du  mas  de  noftre  Nauire  ,011 
auecvne longue  vcucie contemple 
les  coftes  prochaines , comme  la 
Faute,  l’Eguillon  & la  Trenchc'i 
mais  au  lieu  de  vous  y voir, las  ! ie  n’y 
remarque  que  des  Panurges  qui 
craignentles  dangers,  & entre  au- 
tres des  manteaux  rouges  fourrez 
ducaftordeCupidon^  giierroyans 
Fail  àc  l’oignon,  Ôc  reffcmblans  a 
cette  trentaine  qui  vint  au  fecours 
des  fables  cotre  le  fieurdeSoubife. 
Ce  qui  me  met  en  des  affaires  fi  gra- 
des que  peu  s’çn  faut  queienemç 


ietteireau,  ôc  le  terois  fans  la  crain- 
te que  i’ay  de  mourir , & de  faire  bi 
bi  bo  bu, en  quoy  ie  pecherois  gran- 
dement, 6i  particulièrement  contre 
vous,  qui  ne  releuez  que  de  moy, 
comme  le  tefmoignaftesàmon  dc- 
part , ou  \^os  larmes  lecourues  de 


voR'ie  vrine  mirent  noftre  Nauireà 
flot,  les  voifles  duquel  eftans  enflees 
par  le  ven  t de  vos  fou fpirs  nous  con- 
duirent  iufqiiésà  l’Arniee  Royallc, 
où  par  le  commendement  de  Mon- 
feigneur  de  Guyfe  i’encray  en  fon 
Naoire.  Aucuns  difent  que  ce  fut  ma 
bonne  façon  qui  m’acquit  celle  gra- 
tification j les  autres  que  c’eftoit  vue 
bonneopinion  qu’il  auoit d’abord 
conecuë  de  mon  courage  ; mais 
n’importe  quel  des  deux;Toiues- 
fois  ce  Prince  ne  le  trompoit  point 
pournem’auoir  iamais  veu,  ne  eu 


rhonneur  de  ma  fréquentation;  car 
icpuis  dire  fans  vanité  (au  moins  £ 
ie  mirouër  m’eft  fideîç)  que  ie  fuis 
IVn  des  plus  beaux  ieuncs  hommes 
de  mon  temps  , encore  que  le  mary 
dema  mere  (que  Ton  publie  pour 
rnonpere)  foit  extrcmcment  laid, 
aufli  dit-on  qu’iî  n’a  point  engendré 
vn  fl  beau  malle  comme  rooy  : Et  de 
Fait,  il  y a apparence,  car  mamerene 
fur  iamais  qu  vue  putain  non  plus 
que  vous.  Quant  à l’autre  poinéf, 
chacun  n’ignore  point  mon  coura- 
ge, vous  fçauezbieii  quelilefî;,  mais 
plus  partiçulieremét  les  Sablonois, 
au  fecours  defquels  ie  fus,  quitef- 
moigneront  roiifiours  que  moy  Ôc 
qiiciq  lies  trente  Gentils  hommes 
forcirent  malgré  eux  de  leur  ville, 
bien  qu’ils  feufi’cnt  armez  de  pied  eu 
cap,  & vingt  Fois  plus  grand  nom- 


ferc  que  nous  ; ôc  H de  plus  forçai-' 
mes  cinq  d’entr  eux  à mettre  le  feu 
dans  leur  faux  bourg  pour  en  deflo- 
ger  nombre  d.e  moulins  à vent,  qui 
leur  fembloient  Caualiiers  , à en 
croire  IVndeleurs  Capitaines,  le- 
quel n’auoit  point  mauuaife  opi- 
nion de  fa  perfonne  , non  plus  que 
i ’ay  delà  naienne,  qui  n’eft  pas  petite 
chofe  parmy  les  gens.  Voila  donc 
de  grandes  preuues  & de  ma  beauté. 
&:  de  ma  valleur , encores  que  ce  ne 
foit  rien  au  pris  de  ce  que  i ay  fait  en 
cefte  Armee, laquelle  pour  en  parler 
ferieufcment  cft  extrêmement  bel- 
le, & ne  penfepas  que  iaraais  la  mer 
en aitportévne pareille,  Orpoürre- 
uenirànos  moutons  &.  fatis  faireà 
la  promcilequeievous  feisdevous 
cfc  rire  nos  batailles, no  très  que  i’eus 
la  charge  de  faire  tout  en  rÂdmiraî 


'(  & toüfionrs  rien.  ) Et  afin  que  font 
me  recogneuft  parmy  les  autres  (en- 
core que  ie  fettois  alTez  par  ma  bon- 
ne gface  ) ie  me  fis  habiller  iufte&: 
carré  comme  le  vallet,  de  rrefle,ayâE 
ainïi  les  gregues  courtes , le ierguet 
pendât  auec  vn  bonnet  àlabafque, 
le  coutelas  attaclWfur  le  cul , &ii 
on  voyoit  homme  emprefie  c’eftois: 
le  Capitaine  la  Fleur  j car  ie  ne  pou- 
uois  fournir  a aller  àla  cuifine  & à la 
pippe, fondit  queMonfieur  de  Gui- 
, le  mevoyantainfi  diligent fefentoit 
bienheureux  de  m’auoir  j auffi  pou- 
uoit-il  bien, car  il  auoir  vn  bon  mab 
lire  en  moy,ôe  à tout  faire,  qui  n’eue 
iamais  perdu  vn  coup  de  dent.  Mais 
le  diable  fut  aux  gerbes  quand  ce 
vintadonnerlabatailleaux  Roche-' 
loiSjôe  qucles  PeresCapucinsfemG 
rencà  prefeher  qu’il  falloit  fe  refou- 
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dre  à mourir:  Conimenemot!tîr(ce 
leur  dy  ie  tout  haut  ) morbleu  ie 
n’en  feray  rien,  meure  qui  voudra, 
pourmoy  ie  nefuispas  venuicy  àcc 
îujet,  mais  pour  voir  feulement  cô- 
mcccs  volôraires  & beaucoup  d au- 
tres,car  ie  me  feray  pluftoft  tuer  que 
d e ni  e fai  rc  m O u rir.  A 1 o r s M O n fl  eu  t 
de  Guyfe  me  dit  en  riant,  Taifez 
vous,]a  fleur,  ie  feay  bien  que  vous 
n’eftes  pas  venu  pour  mourir,  mais 
pour  vaincre.  Ha  ! bon  cela , mon 
Prince,  & regardant  derrière moy,’ 
i’aduifay  bien  près  d’vn  quarteron 
ôc  demy  de  Soldats  arrengez  com- 
me poires  dechrcftien,qui  (lemou-»’ 
choir  en  main  ) pleuroicntà  bon  ef-' 
cient  : ie  m’enfusâ  eux,  & lescon- 
folay  quelque  peu  , en  leur  difanc 
qu’encores  qu’il  n’y  euft  point  de 


reittpars  à fauter,  & s’en  fuir  comme 
cftoit  la  coeftume  , que  neaumoins 
ie  Icur'^trouuerois  alTez  defubtilitez 
pôurfefauucr  : au  diable  fi  i’en  peus 
iamais  trouuer  vne  pour  rDoy,  aulïl 
nclaperdy  ie  iamais  fi  belle,  Sc  fa- 
ftes  en  voyc  de  n’auoir  plus  de  ferai- 
tcur  en  la  Fleur  , car  fçaehez»  qu’a- 
pres  que  nous  eulmes  ditnoftre  p4- 
ler  nojhr  ^ çeux  quivouloicnc  mou- 
rir leur  în  manm , nous  faififmès  nos 
armes  , Ôc  animez  du  courage  que 
nous  voyons  regorger  de  ces  genc- 
ïeux  Seigneurs  de  Guyfe  & P^oche- 
foucauid,nous  ne  demandions qu  a 
aller.  Et  de  fai£,qu3nd  on  m’eut  veû 
eferiraer  des  pieds, des  mains,  &:(co- 
trefailant  Hercules)  entrer  en  cho- 
Icre  à l’encontre  de  ces  parpaillots, 
on  donna  preftement  l’ordre  , fça- 
chant  bien  que  il  ie  refroidiflbis,  la 
bataille  nen  iroit- pas  mieux.  En 


mefme  ioftant  les  ClairoHs  & Trom- 
pettes (jfignaldu  départ)  cornmcncc-. 
ren ta  former,  iargons  en  leurs  fanfares 
vne  telle  mélodie  qu’elles  poulTerenc 
en  le  cœur  de  chafquc  foldat  vnc  bon- 
ne aulne  & demie  de  courage}  & Dieu 
fçait  fi  cela  fit  grand  bien  auxpoitros, 
êc  fpeçiallement  à ce  bon  demy  cent  de 
pleureurs.  Cependant  nos  Mariniers 
Icuent  les  ancres, mettent  les  voifles  au 
vét , & à enfeigne  defployee  vogafmes 
àrencontredes  Rochelois.  Ilfemblcic 
par  apparâce  que  ces  deu?  Armées  fuf> 
lent  compofecs  de  mefmc  forces,  mais 
iiy  auoit  bien  de  la  différence, car  outre 
que  nous  bataillons  pour  bon  fujet,  le 
Pvoy  auoic  vn  rref  expert  Capitaine  en 
moy,qiurenforçois  toufioursTArmcc 
du  tiers,  laquelle  eftoit  du  nombre  de 
quelques  cinquante  vaifTeaux,  com- 
pris les  GallereSj  Sc  les  ennemis  près  de 
fokaiiEe.T our  celafe  prit  à aller  les  vns 


contre  les  autres  en  bel  ordre , où  fe  fît 
bien  fignaller  Monfieur  de  S.  Luc  no- 
ftre  Vifadmiraljlequelauecfon  Auanr- 
garde  vint  à la  rencontre  de  celle  des 
parpaillots,  les  felTant  en  petits  dé- 
mons, car  apres  leur  auoir  tiré  fa  vollee 
de  canon,  qui  portoit  toufîeurs  dans 
le  bois,  toute  fa  fuitefîtle  femblable, 
enuoyant  à Uurs  cornperes  plus  de 
deux  mille  hottees  de  prunes  de  bigar- 
reau, aufïîen  receurent- ils  bien  d’eux: 
car  cela  alloit,tournoit,  v enoic,  ret our- 
noit,  demeuroit,  ne  reuenoit,rencon- 
troit,  fecliocquoitôc  tuoiten  telle  for- 
teque  c’eftoit  raeruciîles.En  voila  bien 
d’entaffez,  mais  tout  cela  ne  m’effraya 
pointiufqucs  à ce  que  l’arriere  garde 
des  Rochelois  fe  print  à aduancer,  & 
que  noftre  Admirai  ( trop  courageux 
pour  nous)  cria  aux  Nauconniers  que 
on  prift  le  bord.  Or  d’autant  que  ie 
nentendois  le  fait  de  marine,  ie  me 
Bii  -, 


feus  pour  voir  quel  feroit  î’efFet  de  cette  pa- 
role, & regaïdaux  derrière  nous-i'apperceu5 
que  nous  billions  noftre  Arme)#,  & qu’en 
eibns  çiloignez  d’vn  bon  quart  de  Iicuë,nous 
grriuionspar  b beau  milieu  des  ennençiis.O 
Ventre- bleu  ( ce  dy  ieàiois  ) eft- ce ainfi  com- 
me on  veut  leruir  ic  Roy  que  de  nous  aller 
faire  tuer,  nous  de  qui  il  a fi  grand  alFaire.  Par 
les  os  dti  SîMeîS  fi  ic  meurs  le  iuy  diuy;& cou- 
rant de  vireile  où  eftoit  Monieigneur  de 
Guyle,  ie  Ity  dis  qu'il  fongeall  a luy  : Mon 
amy  b Fleur, me  cit  ilfi’y  ay  défia fongé,  pour 
eftre  délibéré  de  mourir  dans  b chennièque 
i’ay  fur  le  dos , en  laquelle  mon  feu  pere  ter- 
mina (a  vie  au  leruire  du  Roy,  ores  i’y  veus 
auffi  terminer  la  mienne , ou  bien  vaincre  ces. 
rebelles  : oüy , luy  reipon-ie  , mais  tout  de 
monde  n’en  eil  lo^é  là  ; fi  le  faut  il  bien,  dit  il: 
Dame  à ce  coup  ie  cogneus  que  contre  ma 
couftumeil  fefalloitbaitrcj  que  partie  de 
ceux  qui s^efioient  embarquez  dans  l’Admi- 
xal  eftoient  âufiî  bié  trompez  que  moy,l  ayant 
iugé  courirle  moins  de  rifque  de  l’Armee , ôc 
ce  fut  cêluy  qui  s y vit  le  plus  engagé.  Et  voi- 
cy  comment.  Ariiuez  que  fut  doné  noürc 
vailfeau  au  milieu  des  Rochelois  ,nos  Trom- 
pettes commencèrent  à fonner,  & comme 
eous  crions  viue  le  Roy,  nos  Canoniers  rnb  ’ 


îrenrlcfeu  furîcufS  machines j cnuoyanf  8l  à 
droit  &:  a gaüt  he  plus  de  ioixante  csupsde 
canon,  fécondez  d'vne  Llue  de  fept  cens 
moufqueiSjdont  la  foreur  & tintamarre  fcpa-~ 
rararmccennemie  en  deux,  en  tendant  vn 
tel  bruit ,fcu  6/  fumee,  que  (nous  ne  voyas  les 
vnsneies autres)  iecridoispour  certain  qus 
les  quatre  élemens  retournoirnt  à leur  pre- 
mier chaos,  6c  que  nous  habitions  les  enfers  ; 
vray  Dieu  quand  i’yfongeie  tremble  encore, 
bien  que  ie  n’eus  iamais  pœ jr.  Ces  foudres 
ainfi  lancez  attirent  partie  des  ennemis  fur 
nous  & noftre  Armee  fur  l’autre  , & a beaux 
coups  de  canon  fe  rompoient  8c  defchiro  ent 
comme  Lyons,enquoy  lesnoftres  faifoyenç 
merueilles.  D’autre  part  cftoient  les  Galleres, 
qui  fut  les  ailles  Si  aux  fimcs  battoient  nos 
ennemisa  crédit  : mais  voyant  , les  deux  Ar- 
mées confufes  elles  celTetent  leurs  furies , re- 
liant feulement  à voir  le  carnage  qu’on  faifoic 
de  ces  parpaillots,  defquclson  caîla  trois  Na- 
uires  à fonds,  & enirc autres  leur  Vis  Admi- 
rai. Ce  qui  refioiiyt  grandement  noftre  Ar-  ^ 
mee,  defpiaifante  toutesfois  de  ne  poouoir 
venir  nous  fecourir,  pour  auoii  le  ven  côtrab 
re.  Cependant  nos  canons  ruoient  toulîours, 

8c  voyât  deux  vailfeaux ennemis  s’approcher, 
upuianiuafmisfur  eux,  SC  eux  fur  nous , en 
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cmnt  ()arpaillots  aborde  abord#*,  ce  que  nous 
ÉCmcs  retiproquemcut,K  courageux  comme 
lyôs  leur  detochaffnes  lept  à hui6t  cens  coups 
tant  aecanons  que  de  moulquets,nonobftanc 
lefq  uelsleurs  y iireaux  le  cramponnèrent  au 
iioftre,tant  pat  les  mas  q:;e  par  la  nef,  en  nous 
iettât  forces  Grenades  (dont  l’vne  brufla  par- 
tie de  mes  gregues)ie  feu  derqueiies  croiiîanc 
peu  à peu  nous  mtr  en  très  grand  pçrri.  Ce 
voyant  ces  Seigneurs  , üsfe  ptindrent  acrier 
qu’on  euft  courage,  & faisans  offices  de  Capi- 
taines, mefprifans  leurs  vies  fe  ietioient  où  ils 
voyotent  le  hafardphis  eminent,  & particu- 
lièrement à eftcindrele  feu , lequel  combien 
que  grand  fut  peu  au  refpe^l  de  celuy  qui  s’al- 
luma dâs  les  dfeux  vaifTeaux  ennemis,  Icfquels 
cftan?  plains  d’artifice  ne  promeitoicnt  rien 
moins  que  de  nousbrufler  aucc  eux.  Ce  qui 
nous  doqna  fujeâ;  de  crier  plus  que  deuant  a u 
feu  8c  a l’eautalors  plofieurs  peaux  de  boeufs 
vertestreinpe.es  en  vinaigre  y furent  iettees. 
Moya  faute  d’autre  choie  i’y  fus  pifler  deflus. 
Mais  nous  y ferions  encore  lansmoy , cinq 
Gllonois,  deux  RioHois  Sc  quelques  huitl  au- 
tres de  nos  quartiers  , que  ie  voyois  par  vn 
trou  du  fond  du  Nauirc  inonter  courageux 
l’vn  par  les  hautbans  deferan^ponner  noftre 
Nauire,ccftuy  la defcrocheter des  cables, vu 


iutretfenclicrvnechaifnc.  Ce  que  nous  fir- 
mes auec  grand  halard'.car  nous  efiions  com- 
me le  bîanc  de  cinq  cens  moufqueîs  & plus 
que  chafque  Naiiire  ennemy  titoit  cotre  nous 
a la  file, afin  d’empefeher  le  desbordement,  8c 
auec nombre  de  picques  poulTaliTies  au  large 
de  nous  les  deux  Nauires  brufians,  qui  en  peu 
de  temps  furent  conlumez  , au  grand  regres 
de  nos  parpaillots , lefquels  nous  pourfututf- 
me$  comme  deuant*mais  lanuid  (uruint , qui 
leutliuraparfa  noirté  laretraide  fauorable, 
aptes  toutes  fois  auoir  perdu  de  leurs  vaif- 
ieauXtS^  a >01  de  leurs  hommes.Quandàno- 
ilre  Armeeaucun  vaifieau  n’y  fut  perdu,  mais 
bien  quelqueshuid  hommes  âc  trente  bleffez 
n'y  ayai  aucun  mort  remarquable  que  le  fieur 
de  Vinfguerre  Lieutenant  denoftre  Admirai, 
braue  8c  genereux  Capitaine,  aulTile  ploraf- 
mesnousàbonefcient.  Nonobftant  l’on  ne 
îaiflapas depalfer lerefte delà  nuidioyeufe- 
ment  ; ce  que  ne  firent  pas  ceux  de  noftre  Ar- 
me®, qui  efloignez  de  nous  auoient  creance 
que  fuffions  les  deux  vaiffeaux  qui  brufloienra 
& demeurèrent  en  tellec»eanceiu{qu’auren- 
demain  qu’ils  nous  apperceurent  à la  ieucede 
l’Aurore,  dont  ils  furent  tellement  faifis  de 
ioye  qu’ils  en  ietterent  des  larmes  : Et  venans 
mouiller  l’ancre  contre  nous,  celuy  n eftoit  s- 


âimf  valîoît  vn  Fefiu  em/eui^  ^oincvenoîrâ 
r oitrc  bord, où  s’éraoyant  de  noftrc  ha{ard,&: 
qu’on  leur  parloir  de  moy  pourl’vn  de  ceux 
qui  auoîent  bien  fait , il  n’y  auoit  Capitaine* 
Soldat  Sc  gôu  jatquihe  me  vint  embraffer  le 
gigv>t:ce  qu’on  né  failoit  point  à noùte  A dmi-- 
rai, le-qùeî  voulut  que  ie  dinafiTç  à fa  tabler  Et 
apperceuant  fa  cherntfe  bruflee  aux  manches* 
ic  11  luy  roonftray,  ^ luy  dis , Monfeigncur  ic 
croy  que  fans  moy  elle  feroit  maimenantcô- 
fumeeauec  le  moufle  : ccla  le  fit  riie&lacô- 
psgnie,  qui  tout  le  long  du  tour  ne  céfla  de 
par  lefdema  valleur  : cnquoy^lscbatoüillerêt 
îeHement  mon  courage  que  î’elpêre  mieux 
faire  à l aduenir , & en  attendis  les  oecafiôns 
d’heure  à autre  5 carie  Voudrois expcd«er  cet- 
te  poîgnee  de  jebtdl.es  premier  que  vous  aller 
voir,ençcvrè  quc  iefça'y  bu^”  que  vous  en  lan- 
guiflezjnais  tauois  piicle  copippre  Engimed 
defournir  arappoinitemenijiiont  vous  le  fê- 
lez reflbuuenir , afin  que  vous  ne  perdiez  du 
tout  voftreordinaire,  Qmvoüs  fêta  tcdpu- 
ble  dans  peu  de  iours  par 

Voftrc  fidele  feruiteur^ 

LA  FLEVR. 
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